
AULON DE MACEDOINE
EURIPIDE ET LA VIA EGNATIA: RECHERCHES

DE GEOGRAPHIE HISTORIQUE
EN MACEDOINE ORIENTALE.

L'existence en Macedoine d'une cite nommee AVAWV n'aja­
mais ete mise en doute par les critiques. Dans une tres large mesu­
re, c'est un passage de Thucydide qui sert de reference principale,
sinon unique, a une place de ce nom, surtout sur le point de sa
localisation; en effet, tous les editeurs et traducteurs de Thucydide
se sont accordes adiscerner dans le recit de l'expedition de Brasi­
das traversant la Chalcidique en direction d'Amphipolis, la men­
tion par l'auteur d'une place de ce nom1). Cependant, outre le
texte de Thucydide, dont l'interpretation n'est pas des plus evi­
dentes, d'autres references existent, qui suggerent qu'une cite
d'Aulon a bien existe dans cette region. Ainsi, le qualificatif topi­
que d'Aulonite se rencontre dans des inscriptions latines et grec­
ques gravees en l'honneur de la divinite thrace Heron ou Heros:
datees pour la plupart d'entre elles du He siede de notre ere, ces
inscriptions ont ete repertoriees sur la portion de territoire com­
prise entre Serres et Abdere2

). Par ailleurs, une place nommee
AVAWV apparait chez Procope de Cesaree, dans une liste qui recen-

1) Thucydide, IV, 103, 1: Kai acpL"oIlEVO~7t:E(li ÖELAT/V bri TOV AVAwva
"ai BO(lIlLc7"OV, Ti f] BOAßT/ ).(IlVTI Ü;LT/OLV E~ iJw.aooav, "ai ÖEL7t:V07t:OLT/OaJ.LEVO~
lx,W(lEL n]v VV"Ta. Nous ne recensons ici que les editions ou traductions les plus
recentes; ed. c. E. Graves, London, 1958, p. 268 et note 1; trad. Charles Forster
Srnith, col!. Loeb, 1965, torne 11, p. 389; trad. Denis Roussel, Bibliotheque de la
Pleiade, 1964, p. 1011; trad. J. de Rornilly, Paris, Beiles Lettres, 1967, torne IV, p.
72: «Arrive vers le crepuscule a Aulon et a Borrniskos, la ou le lac Bolbe se deverse
dans la rner, il fit diner ses hornrnes et poursuivit sa route pendant la nuit».

2) Sur I'inscription bilingue de Popilius Zipa en I'honneur de Heros Aulo­
nite, cf. S. Reinach, Inscriptions latines de Macedoine, B.C.H., VIII, 1884, p.
49-50, et Mornrnsen, Ephemeris Epigraphica, V, 1884, n° 1436 p. 609 avec le
cornrnentaire: «Aulonites fortasse appellatur ab oppido eius norninis ad sinurn
Stryrnonicurn sito». Pour les autres inscriptions, cf. Chaido Koukouli, 1E(lOV
e(l{l"O~ ij(lWO~ AVAWVELroV, 'A(lXaLOAoyL"a :4VaAE"Ta ES 'AiJTIvwv, 11, 1969, p.
191-194, et :4(lXaLOAoYL"OV L1EATLOV, XXIV, 1969: X(lOvL"a, p. 348-349; I'au­
teur conclut a I'existence de deux cites differentes portant le norn d'Aulon. Cf.
aussi B.C.H., XCV, 2, 1971, Chronique des fouilles en 1970, p. 971.
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se les fortifications dues a l'empereur Justinien en Macedoine3
).

Ces differentes sources font intervenir une tres large periode chro­
nologique, allant du Ve siede avant notre ere jusqu'au VIe siede
de notre ere. Nous voudrions determiner si, a chaque fois, le
terme aVAwv se rapporte a la meme realite, et tenter de mettre en
evidence un certain nombre d'elements susceptibles d'edairer l'or­
ganisation de la topographie en cette region et, le cas echeant, ses
transformations.

Le trajet exact suivi par Brasidas est malaise a reperer avec
certitude. Thucydide indique seulement que le Lacedemonien part
d'Arnes en Chalcidique4

). Cette place d'Arnes n'est pas autrement
connue et ne peut ni etre situee avec precision ni offrir aucun point
de repere topographique. Cependant, les evenements qui precede­
rent le depart pour Amphipolis permettent de cerner sa localisa­
tion approximative. Au cours de l'ete 424, Brasidas a reussi a se
faire admettre dans Acanthe avec son armee; cette attitude conci­
liante des habitants n'avait pas d'autre but que de preserver les
recoltes encore sur pied. Acanthe etait alors, de l'aveu meme de
Brasidas, une cite importante, et il n'est pas etonnant que sa reddi­
tion au Lacedemonien ait entraine peu de temps apres celle de
Stagire, une autre colonie d'Andros. Mais rien n'indique que Bra­
sidas se soit deplace aStagire. Comme Thucydide ne signale aucu­
ne activite particuliere de Brasidas entre le moment Oll il conduit
son armee dans l'Est de la Chalcidique et son depart pour Amphi­
polis au cours de l'hiver 424/423, il est vraisemblable de supposer
que, installe sur le territoire d'Acanthe, il a consolide ses positions
dans la region et recrute des soldats, puisqu'il repart accompagne
par ses allies de Thrace. Arnes devait se trouver sur le territoire
d'Acanthe, sans doute dans la petite plaine situee au Nord de cette
ville, propice au rassemblement et a la mise en marche d'une
armee; cette localisation approximative s'accorde avec l'indication
que Brasidas n'arriva pas a Bormiskos avant le crepuscule5

). Sur

3) Procope de Cesaree, De Aedificiis, IV, 4: AVAWV est le sixieme nom de la
liste macedonienne, mentionne entre naaxii~ et BOAß6~.

4) Le nom de cette place doit etre deduit a partir du seul genitif e; 'A(>väiv;
nous penchons pour "A(>VE~, «Les Agneaux», la toponymie macedonienne refle­
tant souvent, a l'epoque classique, le caractere rural et pastoral de l'economie.
Thucydide, IV, 128 connait encore en Macedoine une place nommee "A(>vwaa.
Sur les ovins de la Chalcidique, cf. Aristote, Histoire des animaux, III, 12.

5) Sur Brasidas a Acanthe, cf. Thucydide IV, 84-88 et 102. 11 est bien
evident que le Lacedemonien ne rejoint le littoral qu'a Bormiskos. C'est pourquoi
il n'est pas possible d'identifier Arnes avec «turris Calarnaea» que mentionne Pom-

16 Rhein. Mus. f. Philo!. 126/3-4
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cette premiere etape, Thucydide fournit une indication topogra­
phique precise, identifiable sur le terrain. Car le lac Bolbe, familier
aux auteurs anciens, occupe, de nos jours encore, la partie orienta­
le de la grande depression qui, depuis le golfe thermalque jusqu'au
golfe strymonique, separe la Mygdonie de la Chalcidique. 11 drai­
nait alors tous les petits fleuves de la region et sa superficie devait
etre plus etendue dans l'antiquite qu'aujourd'hui6); de ce fait, la
distance entre la mer et les eaux du lac etait plus restreinte, ce qui
peut expliquer que chez Thucydide, le lac semble se deverser di­
rectement dans la mer. Ainsi, la cite de Bormiskos, qui est en
outre recensee comme l'une des cites thraces payant le tribut a
Athenes en 425 et 421 7

), occupait un emplacement remarquable du
point de vue geographique8), et c'est ce qui justifie que, avec rov
AVA.wva, elle ait ete prise par Thucydide comme repere sur le
trajet suivi par Brasidas. Car c'est tres certainement dans la meme
perspective de description topographique qu'il faut interpreter le

ponius Mela 11, 2, 30 parmi les villes cotieres situees entre le Strymon et I'Athos.
Plus vraisemblablement, «turris Calarnaea» est identique aK(Ha(!va n:6AL~MaXE­
(jov{a~ recensee par Stephane de Byzance, d'apres Lucillos (?) de Tarra, s.v. Ka­
Aa(!Va, ed. Meineke, Berlin, 1849, p. 347. Peut-etre faut-i! rapprocher egalement
KaAa(!VO~, toponyme de la liste macedonienne de Procope. L'existence d'une
monnaie du IVe siede avant notre ere portant, outre la tete d'ApolIon et une Iyre,
les trois lettres A P N, a parfois ete interpretee comme une preuve de I'individualite
d'Arnes: cf. D. W. Bradeen, The Chalcidians in Thrace, A.j.Ph., LXXIII, 1952, p.
369. Cependant, I'identification de cette monnaie a ete contestee: cf. M. Zahrnt,
Olynth und die Chalkidier, München, 1971, p. 162. Stephane de Byzance, s.v.
'I\(!V7J 1" 124, fait etat d'une place qu'il nomme "A(!V7J tij~ 'E(!aOLv{wv, mais la
corruptlon probable de ce nom rend tout rapprochement avec Arnes tres aleatoire.

6) Sur le lac et sa region, cf. Eschyle, Les Perses, 494; Thucydide, I, 58;
Scylax, Periple, 66; Aristote, H.A., 11, 17; et surtout Hegesandre de Delphes cite
par Athenee, VIII, 334 E, dans F.H.G., IV, p. 120; Strabon, VII, frg. 36; Cantacu­
zene, Histoires, 11, 25, vol..1 p. 455.

7) Cf. B.D. Meritt, H.T. Wade-Gery, M.F. McGregor, The Athenian Tri­
bute Lists, vol. 1, Harvard University Press, Cambridge, Massachussets, 1939, p.
249 et 459. Toutefois, la restauration du nom de Bormiskos pour le paiement de
l'annee 425 est contestee par N.G.L. Hammond-G.T. Griffith, A History o[ Mace­
donia, vol. 11, 550-336 B.C., Oxford, 1979, p. 132 note 3, parce qu'elle ne corres­
pond pas au recit des evenements chez Thucydide.

8) Tous les manuscrits de Thucydide offrent la lecture B(!ojl{oxov qui est
sans doute la forme originelle du mot. La cite aurait re,<u son nom de sa localisation
meme: on a affaire a un derive du mot ß(!6jlo~ qui exprime le grondement des
elements natureis; le bruit des vagues pouvait etre caracteristique de B(!ojl{oxo~,

place etablie a proximite de la mer. Sur la metathese du -(!-, cf. A.C. Juret,
Phonetique grecque, Beiles Lettres, 1938, p. 82, et M. Lejeune, Traite de phoneti­
que grecque, 2e ed., Paris, 1955, p. 122 § 125. Sur I'identification du site de
Bormiskos, cf. N.G.L. Hammond, A History o[ Macedonia, vol. 1, Oxford, 1972,
p. 196.
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substantif 'fOV aVAWVa, c'est-a-dire comme un nom commun: il
ne s'agit pas d'une ville, mais du vallon, regulierement oriente
d'Ouest en Est, qui etait emprunte par les eaux du lac Bolbe
jusqu'a leur debouche strymonique. A aucun moment Brasidas
n'en suit le trajet dans le sens de la longueur, mais il rejoint a
Bormiskos l'extremite maritime de ce vallon, - comme l'exprime
la ~reposition br{ -, et a partir de la, il retrouve la plaine littorale
qUl se continue ensuite sans encombre jusqu'a Amphipolis. Sans
doute Brasidas parcourt-il a un moment donne la plaine IvUo~
qui, d'apres les indications d'Hhodote, se trouvait au Nord de
Stagire et etait orientee du Nord vers le Sud9

); bien qu'il ne soit
guere possible de preciser l'etendue de cette plaine ni sa localisa­
tion exacte, il apparait, compte tenu des donnees litteraires ancien­
nes et de la topographie d'ensemble de la region, que la petite cite
de Bormiskos en faisait partie. 11 faut donc renoncer a l'existence
d'une cite nommee Aulon en cet endroit10

). Remarquons - sans
que cela devienne un argument «a silentio» - , qu'aucune autre
source d'epoque classique ne mentionne une cite de ce nom a
proximite de Bormiskosll

). D'ailleurs la presence de deux cites
presque contigues l'une a l'autre ne rendrait pas compte des parti-

9) Hecodote, VII, 115: 'EvDeiJT:f:V 6t ,,6Ä.7rov TOV bei rromoTJtov E; &"t­
CJTE"ij~ XEt"O~ ExWV ijtE OtU IvUo~ 1fE6tOV "aAEOP.tvOV, ITayt"OV 1f6AtV 'Ella­
oa 1fa"ap.Etß6p.f:Vo~,"ai dJrt"ETo E~ "A"avDov. Brasidas parait bien effectuer en
sens inverse Je trajet suivi par Xerxes; Jui aussi doit passer entre Stagire et Je Jittoral,
evitant Ja ville a cause de son environnement trop montagneux.

10) Cette conclusion etait deja celle de A.W. Gomme, A Histoncal Com­
mentary on Thucydides, Oxford, CJarendon Press, 1956, vol. 111, p. 574-575:
«Auion was never an independent city, and may be the name of the ravine through
which flows the river !rom Lake BoJbe». Elle a ete adoptee par N.G.L. Ham­
mond, op. cit., p. 186. Il est a noter que dans le texte de Thucydide, Je terme
aVAäiva est precede de J'anicle T6v, ce qui n'est pas Je cas pour Bo"p.teneov; cette
difference syntaxique suggere que J'auteur a en vue deux realites distinctes. Sur Ja
signification des emplois de l'anicle, cf. Jean Humben, Syntaxe grecque, Paris,
1960, § 59 et 69.

11) Il nous faut eiter ici J'anicle de M. H. Jameson, The Vowing 01 a «pela­
nos-, Am. Joum. 01 Philology, LXXVII, 1956, p. 55-60; J'auteur propose de resti­
tuer an' AVAfäiVO~] sur une inscritpion du debut du IVe siecle avant notre ere,
trouvee dans a grotte consacree aux Nymphes a Nea Herakleitsa pres de Kavalla,
et renvoie a son tour a J'AuJön de Thucydide. Cette restitution nous parait tres
hasardeuse parce que tout Je debut de l'inscription manque et que ce serait Ja Ja
seuJe source attestant J'existence d'une cite d'AuJön, quelle que soit sa JocaJisation,
a J'epoque classique. Sur Je contexte de Ja decouvene et une autre Jecture, cf. r.
M1fa"aAa"TJ: 'Avaeneaq;~ Ev KaßaA{l "ai TOi~ 1ft"t;, BI 'Avaenea~ TOU 1fa"u
~v 'H"a"AEtwav (KaßaAa~) <lVT"OV Täiv Nvp.q;äiv, rr"a"n"u Tij~ Ev 'Aß7jVat~
'A"xawAoYt"ij~ 'ETat"Eta~, 1938, p. 81-97.
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cularites topographiques de l'endroit, alors qu'il est bien evident
que Brasidas attend d'hre parvenu en zone plane et degagee pour
faire une premiere halte et permettre ason armee de se restaurer, la
nuit etant tombee.

Apremiere vue, cependant, il serait tentant d'utiliser la suc­
cession des noms Av/\.wv et Bo/\.ß6~ chez Procope pour les rappro­
cher de la toponymie indiquee par le texte de Thucydide. Mais la
liste macedonienne de De Aedificiis doit etre interpretee dans le
contexte qui lui est propre. Theoriquement en effet, elle rend
compte d'une realite toponymique particuliere au VIe siede de
notre ere, si nous admettons que Procope a ete en mesure d'utiliser
des recensements officiels aisement disponibles; et de fait, le carac­
tere tres nettement latinise d'une grande partie de la toponymie
suggere que cette liste ne peut etre trop largement anterieure au
VIe siede, et que s'il s'y trouve des noms remontant a l'epoque
dassique, c'est bien parce que les sites en question ont pu se main­
tenir en activite au cours des siedes. Mais de tels noms ne sont pas
identifiables avec certitude, car, de fa~on evidente, ils echappent
tous aux reperages effectues par les itineraires et, en particulier, il
ne semble pas qu'aucune station de la Via Egnatia puisse etre
reconnue dans la liste macedonienne de ProcopeI2). L'identifica­
tion du toponyme Bo/\.ß6~ releve de la meme precarite. Car il n'est
rien moins que certain qu'il ait un rapport avec la ville nommee
B6/\.ß"l repertoriee par Stephane de Byzance13). Jusqu'ici, tous les
critiques ont admis sans hesitation que Stephane de Byzance desi­
gnait ainsi le lac de Macedoine et une ville du meme nomI4).

12) Le cas de Neapolis - si du moins il convient bien d'identifier ce nom
avec celui de l'ancien port de Philippes, l'actuelle ville de Kavalla -, peut s'expli­
quer sans reference au trajet «officiel» de la Via Egnatia. Voir ci-dessous la ques­
tlon du developpement des routes secondaires.

13) Pour la comprehension de notre interpretation, nous reproduisons la
notice in extenso: B6Aßat, n6ALq Ka(J{aq "ai nOT:aJ.uiq BOAßauIJTTJq, fj nq 'H(Ja­
"Ada t"MiJT]. fan "ai B6AßTJ n6ALq "ai MJ.LVTJ. Ta NJvL"av BoAßaioq. (s.v.
B6Aßat p. 174). Sur l'identite entre BOAß6q de Procope et cene ville de B6AßTJ, cf.
T.L.F. Tafel, De Thessalonica eiusque agro dissertatio geographica, 1839 (London,
Variorum Reprints, 1972), p. 263; Oberhummer, RE III, 1, 1897, co!. 668-669.

14) Cf. Th. Desdevises du Dezert, Geographie ancienne de la Macedoine,
Paris, 1862, p. 351; Hammond, op. cit., p. 186. 11 est vrai que le seullac Bolbe
connu ou du moins mentionne par les auteurs anciens de l'epoque classique est
celui de Macedoine. Mais la toponymie macedonienne a ete trop largement trans­
portee en Orient al'epoque hellenistique pour que seulle nom du lac fasse excep­
tion, cf. Ed. Frezouls, La toponymie de l'Orient syrien et l'apport des elements
macedoniens, dans La toponymie antique, Actes du colloque de Strasbourg, 12-14
Juin 1975, BrilI, Leiden, 1977, p. 219-248.



AuJön de Macedoine 245

Cependant, 30 y bien regarder, cette reference s'insere dans une
notice dont l'en-tete concerne une ville de Carie; Stephane de
Byzance n'ajoute plus ensuite aucun renseignement geographique
nouveau, alors que d'habitude, quand il enumere des villes portant
le meme nom ou des noms voisins, il a soin d'indiquer pour
chacune d'entre elles la region 30 laquelle elle appartient. L'absence
de tout autre commentaire geographique s'explique en fait si nous
admettons que la ville et le lac nommes tous deux BOAßTJ se trou­
vent eux aussi en Carie, et que toutes les donnees induses dans la
notice BOAßm concernent une seule et meme region d'Asie Mi­
neure. Cette interpretation nous parait confirmee par le fait que
Stephane de Byzance mentionne ailleurs le lac de Macedoine;
quoique le nom soit estropie par suite d'une confusion, la referen­
ce geographique est 130, qui interdit le douteI5). Or, au lac de
Macedoine, Stephane de Byzance n'associe aucune ville portant le
meme nom, en quoi d'ailleurs il est dans la ligne des auteurs
anciens. Nous croyons donc qu'il faut renoncer 30 mettre BOAßO~
de la liste procopienne en rapport avec une ville macedonienne
BOAßTJ dont l'existence ne repose sur aucune reference. Le nom
BOAßO~ se suffit 30 lui-meme, sans qu'il soit necessaire de le rap­
proeher de celui du lac, car il est atteste comme un nom d'hom­
me16

). Pour condure sur ce point, nous dirons que la succession
des noms AVAWV et BOAßO~ a un caractere purement fortuit et ne
ressortit 30 aucun contexte topographique exdusivement mygdo­
nien. L'Aulön de Procope peut se trouver n'importe Oll en Mace­
doine. La determination eventuelle de sa localisation doit etre
etayee par un examen prealable de l'evolution topographique des
regions de la Chalcidique orientale, depuis les environs du lac
Bolbe jusqu'a Amphipolis et Philippes.

11 convient tout d'abord de constater que la cite de Bormis­
kos, en depit de sa situation exceptionnelle, n'est plus attestee au
dela de la fin du Ve siede avant notre ere. Ce n'etait sans doute
qu'une tres petite cite, sans existence autonome veritable, ce qui
peut expliquer la rarete des sources anciennes de l'epoque dassique
la mentionnant. Or la Chalcidique fut tres perturbee au fur et 30
mesure que progresserent les conquetes macedoniennes en direc­
tion du littoral egeen, et il n'est pas inconcevable que Bormiskos
ait pu disparaitre pour toujours au moment Oll Philippe II, desi-

15) S.v. Bo{ßTJ, Jr6AL~ eeaaaMa~, p. 172: lan ... "ai tv Ma"eöov{t;r
Mp,VTJ Bo{ßTJ·

16) C'est Je nom d'un danseur renomme, chez Cratinos et Callias, d'apres
Athenee, I, 40.
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reux de soumettre definitivement la Chalcidique a sa domination,
y fit aneantir un grand nombre de eites, au plus tard apres la ehute
d'Olynthe en 348, s'il faut en eroire Demosthene17

). Cependant
l'orateur est plus raneunier que preeis. Diodore de Sieile, dont les
indieations sont moins sommaires, explique qu'a une date poste­
rieure a la ehute d'Amphipolis et anterieure a eelle d'Olynthe, soit
entre 357 et 348, Philippe a ete a meme de fonder une ville nouvel­
le sur l'emplaeement de Crenides et de disposer des revenus pro­
eures par les mines d'or de la region. Chez Diodore, la prise
d'Olynthe ne eonstitue que la derniere etape d'un proeessus de
eonquete militaire qui avait deja plaee une grande partie de la
Chalcidique sous la domination maeedonienne. En partieulier, il
est evident que des avant 348, Philippe utilisait librement la route
de plaine qui, situee au Sud des laes, menait en direetion d'Amphi­
polis, de Crenides et des mines d'or. La passe reliant le lae Bolbe a
Bormiskos etait sous le eontröle maeedonien des le moment Oll
Philippe a ete en mesure de s'implanter durablement a Crenides,
soit des 356. Deux explieations s'offrent des lors a la disparition de
Bormiskos. La eite a pu mourir de sa belle mort: en effet, la
nouvelle route utilisee par Philippe eoupait la passe par le travers,
s'orientant dans un sens Sud-Ouest/Nord-Est, et son traee delais­
sait ainsi la petite eite qui se trouvait rejetee au Sud-Est, et perdait
de son interet geographique et strategique. Ou bien Philippe eli­
mina Bormiskos pour detruire un obstacle eventuel a la regularite
de son approvisionnement en metal preeieux; et de fait, les auteurs
aneiens, Demosthene puis Diodore, mettent l'aeeent sur l'etendue
des destruetions eommises par Philippe au eours de sa eonquete de
la Chaleidique18

). Quoi qu'il en soit, la disparition de Bormiskos
s'est aeeomplie sans bouleversement historique. Dn autre fait eon-

i7) Demosthene, Philippiques, III, 26, indique 11 la suite d'Olynthe, Me­
thone et Apollonie (de nouvelle Pierie), le chiffre de trente-deux cites detruites en
Thrace. D'apres le contexte, il traite 111 surtout de la situation en Chalcidique. La
destruction de Bormiskos serait donc un fait accompli en Mai 341, date 11 laquelle
fut prononce le discours.

18) Diodore de Sicile, XVI, 52, 9: des avant 338, Philippe s'empara de
nombreuses petites cites (lro).{a/-lar:a) en Chalcidique; XVI, 53: ce furent les abon­
dantes ressources financieres dont il disposa qui lui permirent de hater la reddition
des cites, en paniculier celle d'Olynthe et de sa region. Tres tot, il s'est attache 11
degager le golfe strymonique de toutes les cites liuorales susceptibles de faire
obstacle au developpement des deux centres urbains qu'il favorisait, Amphipolis,
nouvel atelier monetaire, et Philippes. Cf. Paul Collart, Philippes, ville de Mace­
doine, Paris, 1937, p. 80-81, et Georges Le Rider, Le monnayage d'argent et d'or
de Philippe 1I frappe en Macedoine de 359 a294, Paris, 1977, p. 338.
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temporain devait eonnaitre un avenir beaucoup plus eonsiderable:
Philippe, pousse par l'interet personnel, avait eontribue au eours
de ses diverses entreprises a approfondir de fa~on durable le sillon
d'une route dont les Romains, vers la fin du He siede avant notre
ere, allaient faire la Via Egnatia.

Bormiskos, il est vrai, est une plaee eonnue de Stephane de
Byzanee. Mais le temoignage de ce dernier releve de la eompila­
tion et ne reflete pas une situation eontemporaine: Stephane de
Byzanee se fait l'eeho d'une tradition selon la~uelle, a Bormiskos,
le poete Euripide fut deehire par des ehiens1

). Depuis l'epoque
dassique en effet, e'est en Maeedoine que la tradition erudite pla­
~ait le lieu de la mort d'Euripide, ainsi que son tombeau. Toute­
fois, Stephane de Byzanee est le seul auteur qui eite Bormiskos
eomme le lieu preeis de eet evenement. La tradition dans son
ensemble variait entre Pella et une cite plus obseure du nom
d'Arethuse20

); tout au plus pouvons-nous eonstater le earaetere
relativement tardif des temoignages se referant a Arethuse. Faut-il
done distinguer entre le lieu de la mort du poete, soit Bormiskos,
si du moins Stephane de Byzanee a sauvegarde la realite historique
du Ve siede avant notre ere, et le lieu de la sepulture, Arethuse,
qui eorrespondrait a un arrangement ulterieur? Cette eite d'Ar­
ethuse est bien attestee depuis le debut du IVe siede avant notre
ere, et tous les temoignages s'aeeordent a la situer a proximite du
lae Bolbe, entre Apollonie de Mygdonie et Amphipolis, e'est-a­
dire dans la meme region que Bormiskos21 ). Mais, a la differenee

19) S.v. BO(!P.L(J'XO~, p. 176: BO(!P.L(J'XO~, XW(!LOV Ma"djovLa~, tv 4J "vvo­
aJrcX(!a"l:O~YEyOVEV EV(!LJrLOT/~. o{j~ "vva~ rf1 Jra"C(!rjJr;z cpwvfi Ea"CE(!L"a~ "aAOV­
aLv ol Ma"EoovE~,0 OE JrOLT/"Ci7~ "C(!aJrE~iia~. E" oe niiv OT/Yp.cX"Cwv uQl.)wonjaaV"Ca
av"Cov uJrotJaVEtv. Cf. Valere Maxime, IX, 12, 4. L'episode est obscur et parait
avoir hhite d'un theme litthaire, cf. Homere, Iliade, XXII, 66-71. Et que penser
des reticences de Pausanias, I, 2, 2, alors qu'il n'est habituellement jamais avare
d'anecdotes et de digressions?

20) Pella est mentionnee par Ion de Samos ou Ion d'Ephese (Anthologie
Palatine, VII, n° 44), tous deux contemporains des dernieres annees du Ve siede
avant notre ere; toutefois, le nom de Pella ne parait pas avoir ici une signifcation
geographique precise, mais designe plutot la cour d'Archelaos. Arethuse apparait
dans une epigramme d'Adaios de Macedoine (Anth. Pal. VII, n° 51), qui vecut au
Ier siede de notre ere, et chez Plutarque, Vie de Lycurgue, 31, 5. ,

21) Arethuse est mentionnee dans la liste des theorodoques d'Epidaure, I.G.
IV' 94, entre Apollonie et Argilos. Scylax de Caryanda, Periple, 66, cite Arethuse
avant le lac Bolbe et Apollonie de Mygdonie; sur l'interpretation de ce passage de
Scylax, cf. T.L.F. Tafel, De via militari Romanorum Egnatia qua lllyricum, Mace­
donia et Thracia jungebantur, 1842 (London, Variorum Reprints, 1972), Pars
Orientalis, p. 7. Le temoignage de Scymnos de Chios, Periegese, v. 634-635, est
denue de toute precision topographique. Nous trouvons plus d'indications chez
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de cette derniere, Arethuse se maintint jusqu'a la periode du Bas­
Empire, ainsi qu'en temoigne Ammien Marcellin, qui en parle
comme d'un relais postal situe entre Acontisma et Stagire. Am­
mien Marcellin ne cherche pas ici la precision geographique: la
mention d'Arethuse est pour lui l'occasion d'indiquer l'emplace­
ment du tombeau d'Euripide, tout comme celle de Stagire lui
permet de rappeler le souvenir d'Aristote22). Ammien Marcellin,
toutefois, n'est pas la seule source ancienne a faire etat de la pre­
sence du tombeau d'Euripide sur une route importante. L'Itine­
raire de Bordeaux a]erusalem mentionne une «mutatio Peripidis,
ibi positus est poeta Euripides»; cette derniere glose etait rendue
necessaire du fait que la corruption du mot «Peripidis» ne permet­
tait plus d'y reconnaitre le nom du poete. L'Arethusa cursualis
statio d'Ammien Marcellin est evidemment identique acette «mu­
tatio Peripidis (sepulcrum)>>23) de l'Itineraire qui enumere ici les
etapes de la Via Egnatia entre Amphipolis et Apollonie de Myg­
donie. Il n'est pas etonnant que le nom d'Arethuse ait disparu au
profit de celui du monument le plus prestigieux qui faisait l'interet
de ce relais exceptionnel; en effet, le tombeau semble bien avoir
ete place en bordure meme de la route, et ainsi, il a pu aisement
devenir un point de repere caracteristique en meme temps qu'une
etape culturelle renommee pour tous les voyageurs qui empruntai­
ent dans cette region la Via Egnatia24

). A supposer qu'ait ete
exacte l'assertion de Stephane de Byzance selon laquelle Euripide
serait mort a Bormiskos, la destruction de la cite par Philippe de
Macedoine dut epargner le souvenir du poete, tout comme en 335
Alexandre fit preserver la maison de Pindare a Thebes; le monu-

Strabon, frg. VII, 36: Jr{!Ot; {jE rfi M/-lvn rfi B6}"ßn 'A{!EfJovaa, et chez Pline
l'Ancien, IV, 10, 38: «Et regio Macedonia subjacens, in qua recedentes a mari
Apollonia, Arethusa». Ptolemee, 111, 12, 8 situe Arethuse en Amphaxitide avec
Stagire. Stephane de Byzance, s.v. 'A{!EfJovaa p. 116, se contente d'indiquer Jr6}"Lt;
Iv{!tat; "at 8{!t1"T/t;. Sur Arethuse au IVe siede avant notre ere, cf. Paul Perdrizet,
Proxenes macedoniens aDelphes, n° 2, Maeedoniens des villes greeques annexees par
Philippe 1I, p. 102-118.

22) Ammien Marcellin, XXVII, 4, 8: ... «Arethusa cursualis est statio, in
qua visitur Euripidis sepulcrum, tragoediarum sublimitate conspicui, et Stagira,
ubi Aristotelem, ut Tullius ait, fundentem aureum flumen, accipimus natum».
(Cursualis est une emendation de Haupt, les manuscrits offrant les lectures eures
vales VA, et convallis G).

23) Tafel, op. cit. (note 20 supra), p. 7.
24) Cf. Vitruve, VIII, 3, 16: les «viatores» s'abreuvaient al'un des ruisseaux

situes pres du tombeau. Celui-ci fut frappe par la foudre, ainsi que l'atteste Plutar­
que (Ioc. cit., note 19 supra), et il semble bien que les blocs de pierre disperses
genaient les voyageurs, cf. Anth. Pal. VII, 49 et surtout 48.
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ment prestigieux que eonstituait son tombeau aurait alors ete sau­
vegarde et transporte a l'eeart, e'est-a-dire hors de la region que
Philippe contraignait par la destruetion a une soumission definiti­
ve. Selon l'Itineraire, il y avait 11 milles entre mansio Apollonia et
mutatio Peripidis/Arethusa, soit un peu plus de 16 km. Compte
tenu de la loealisation d'Apollonie au Sud du lae Bolbe, pres de
l'aetuelle ville de Polina, Arethuse etait situee legerement au Nord
de la passe; elle n'en etait guere eloignee assurement puisque Stra­
bon la repere eneore par rapport au lae Bolbe. Arethuse offrait
ainsi des eonditions satisfaisantes ~our la eonservation et la mise
en valeur du tombeau d'Euripide2 ).

Depuis done le Ve siede avant notre ere, la region comprise
entre Apollonie de Mygdonie et Amphipolis eonstituait une zone
naturelle de passage que la Via Egnatia transforma en une route
permanente, bien jalonnee sur une distanee relativement courte
puis~u'il suffisait d'une journee de marehe pour relier les deux
eites b). Aux abords d'Amphipolis, eette route longeait le littoral
en evitant les hauteurs de l'arriere-pays. Les imperatifs de la topo­
graphie et eeux de l'orientation geographique ne laissaient pour
ainsi dire pas de plaee pour un autre trajet, et il est bien possible
que l'ltineraire de Bordeaux a]erusalem fasse un releve exhaustif
des agglomerations existant dans ee seeteur au Bas Empire. 11 en
allait autrement dans la region du Pangee. Le massif montagneux
pouvait etre eontourne par le Nord et la route rejoignait alors
Philippes en s'enfon~ant dans l'arriere-pays: e'est la le trajet reeen­
se par l'ltineraire qui en preeise les deux etapes prineipales, mutat­
io Domeros et mutatio Ad Duodecim. Sur le terrain, la presenee de
deux bornes milliaires et d'une inseription mentionnant une au-

25) D'apres I'Itineraire de Bordeaux ajtirusalem qui mentionne un relais,
mutatio Pennana, entre mutatio Peripidis et Amphipolis, il apparait qu'Arethuse
etait plus proche du lac Bolbe et d'Apollonie de Mygdonie que de l'ancienne
fondation athenienne. Cependant, le raisonnement de Hammond, op. cit., p. 196,
qui situe Arethuse au Sud du lac Bolbe en se fondant sur le texte de Pline, IV, 10,
38, ne parait pas tres clair. Le texte de Strabon est plus suggestif, car l'auteur est en
train d'enumerer des villes situees «EvrO~ l:oii Il:(Jvf.l6vo~» et le nom d'Arethuse
suit celui de ScolOussa; Arethuse ne peut etre cherchee trop au Sud, car la reference
au Strymon ne se comprendrait plus. Notre estimation de la distance est calculee
d'apres les equivalences indiquees par R. Chevallier, Les voies romaines, Paris,
1972, p. 36. Sur l'identification et la localisation d'Apollonie, cf. X. I. Maxa(J6­
va~, 'AnoMwv{a J1 Mvyc5oVLXIj, Ancient Macedonia 11, Thessaloniki, 1977, p.
189-194.

26) Tite Live, XLV, 28, 8-9. Les estimations des itineraires anciens varient
entre 30 et 32 milles, soit 11 peu pres 45 km, ce qui correspond assez bien aux
localisations actuelles des deux cites.
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berge27
) temoigne de la realite d'un tel parcours. Apres avoir tra­

verse Philippes, la Via Egnatia rejoignait le littoral a Neapolis et
reprenait la direction de l'Orient. Tous les itineraires du Bas Em­
pire enumerent les memes etapes28

). 11 existait pourtant depuis la
haute Antiquite une autre voie de passage suffisamment commode
pour etre empruntee par des armees, celle qui, au sortir de Neapo­
lis, traversait le Pangee sur son flane Sud en longeant une petite
vallee fluviale, et evitait le detour a l'interieur des terres par Philip­
pes. Cette route meridionale vit passer Xerxes en 480, Alexandre
de Macedoine allant combattre les Triballes en 335, puis lors de
son depart pour l'Asie en 334, le consul Cn. Manlius Vulso rame­
nant son armee d'Asie en 188, enfin les huit legions envoyees en
reconnaissance sous le commandement de Decidius et de Norba­
nus lors des ogerations militaires qui precederent la bataille de
Philippes en 42 9). Cet itineraire devenait particulierement interes­
sant au Bas Empire, alors que la creation de Constantinople ren­
dait plus necessaires et reguliers les voyages entre la nouvelle capi­
tale et l'ltalie, et que les fonctionnaires imperiaux pouvaient desi­
rer gagner du temps quand ils n'avaient pas l'obligation absolue de
sejourner a Philippes. Neanmoins, les itineraires du Bas Empire
ignorent ce trajet meridional. 11 est vrai qu'ils sont etablis sur une
grande echelle et qu'il s'agit ici d'une distance modeste30

).

De fait, ce ne sont pas les itineraires routiers traditionnels qui
peuvent apporter des precisions sur cet embranchement de la Via
Egnatia, mais bien le terrain lui-meme, c'est-a-dire l'archeologie
et l'epigraphie. Au Ve siede avant notre ere, la region du Pangee
etait fameuse pour le culte rendu a une divinite indigene, sorte de
Dionysos thrace, dont les desservants etaient consideres comme
une elite restreinte et privilegiee31

). Ce culte, enracine dans un

27) Cf. Collart, op. cit., p. 495--496, et P. Perdrizet, Trois inscriptions latines
de Roumelie, B.C.H., XXIV, 1900, p. 542-552.

28) Seule la Table de Peutinger, segm. VIII, 3, ed. K. Miller, Stuttgart,
1962, donne une indication supplementaire, d'ailleurs malaisee ainterpreter, Fons
Co entre Philippes et Neapolis; sur les explications possibles, cf. Collart, op. cit., p.
497-498.

29) Herodote, VII, 112-113; Arrien, Anabase, 1,1,4-5 et 1,11,3-5; Tite
Live, XXXVIII, 41,8-9; Appien, Guerres Civiles, IV, 87.

30) D'apres Collart, op. cit., p. 508, la Table de Peutinger ferait etat de ce
trajet meridional dans le segment rehant Heraclea Santica aPhilippis et comportant
les stations Euporea, Graero et Trinlo; cette interpretation est tres compliquee, elle
implique que cette route se serait croisee avec la Via Egnatia, et ignore que l'interet
de la route du Sud etait precisement d'eviter le detour par Philippes.

31) Herodote, VII, 111; cf.le commentaire de Collart, op. cit., p. 420 note 5.
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contexte geographique tres determine, s'est perpetue a l'epoque
romaine par le biais de confreries locales a caractere mystique, les
thiases, qui prirent grand soin d'en maintenir la nature secrete et
initiatique, en evitant de donner au dieu un nom trop precis,
immediatement identifiable. Les steles votives invoquent donc un
{}E6~, "V(1LO~ {}E6~ ou ii(1w~ souvent represente sous la forme du
dieu cavalier thrace. Cependant, la divinite ainsi honoree ne pou­
vait etre laissee completement dans le vague; aussi l'interdit reli­
gieux etait-il compense par l'utilisation d'epithetes topiques indi­
quant l'origine du sanctuaire mis en cause et celle des dedicants.
Les inscriptions cultuelles ont livre plusieurs de ces qualificatifs
topiques, comme Tasibastenos, Asdoulis, dont nous pouvons
considerer qu'ils designent le dieu par le nom de son sanctuaire32

).

Or parmi ces differents qualificatifs, apparait celui d' AVAwvdr1J~
dans une inscription bilingue tardive dont le dedicant est un Thra­
ce romanise, Popilius Zipa, prhre d'un thiase. Le qualificatif
d'Aulonite a re'rU un contenu precis lors de la decouverte, il y a
une dizaine d'annees, du sanctuaire de ce "H(1w~ AVAWvdT1J~,

invoque sur un tres grand nombre de steles gravees en son hon­
neuro Ce sanctuaire, qui parait avoir ete particulierement florissant
au He siede de notre ere, etait situe le long de cette route passant
au Sud du Pangee, et c'est la, ou a la rigueur dans les environs
immediats, qu'il faut ehereher la place d'Aulon mentionnee par
Procope33

). En attendant que des fouilles plus approfondies per­
mettent de determiner avec exactitude ce que fut le developpe­
ment historique d'Aulon au Bas Empire, nous pouvons observer
que l'emplacement'du sanctuaire etait tout a fait interessant: accro­
ehe au flane Sud-Est du Pangee, la OU il se rapproehe de la chaine
du Symbolon, il dominait l'acces a la vallee interieure qui separait
les deux massifs montagneux. La configuration du terrain dut

32) Sur Dionysos Tasibastenos, cf. Paul Perdrizet, Inscriptions de Philippes,
B.C.H., XXIV, 1900, p. 312-316, et Cultes et Mythes du Pangee, Annales de l'Est,
XXIV, 1910, p. 88-89. Collart, op. cit., p. 426-427, signale aussi l'epithhe Rinca­
leus. De teiles epithetes n'etaient pas limitees ala region du Pangee, mais existaient
egalement dans les provinces danubiennes; c'est dans cette categorie qu'il faut
classer ·H(!w~ L1waa7)v6~, mentionne dans une inscription en l'honneur du cava­
lier thrace, cf. Annee epigraphique, 1963, p. 45 n° 173.

33) Pour la bibliographie se rapportant aux inscriptions, cf. note 2. Le sanc­
tuaire a ete repere au Sud du village moderne de Kipia; selon Ch. Koukouli, loc. cit.
(note 2, supra), le village nomme AVA~ situe aproximite conserverait le souvenir
de l'ancien toponyme AVAWV. Une nouvelle inscription en l'honneur de Heros
Aulonite a ete decouverte dans le village d'Heptamyli, pres de Serres, cf. B.C.H.,
C, 2, 1976, p. 680.
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fournir le nom de la place, tandis que la proximite immediate de la
route meridionale explique que l'aire de diffusion du culte de He­
ros Aulonite a ete nettement plus large que celle de toutes les
autres hypostases du Dionysos thrace honorees dans la region du
Pangee. L'existence d'une carriere de pierre reconnue a proximite
du sanctuaire temoigne en faveur de son developpement et de sa
perennite.

Cette localisation met en evidence l'importance du role joue
par les communautes religieuses dans l'implantation et le maintien
de petites agglomerations qui contribuaient a l'animation et au
developpement economique de l'arriere-pays rural. 11 semble que
de telles agglomerations aient ete particulierement vivantes et
nombreuses sur le territoire de Philippes Oll elles se sont manifes­
tement epanouies sans etre genees par la concurrence du christia­
nisme. Notre connaissance de la toponymie rurale depend tres
etroitement du nombre des inscriptions votives ou funeraires gra­
vees par ces associations religieuses ou les faisant interveni?4).
L'une de ces inscriptions, trouvee dans les environs immediats de
Philippes, et qui enonce en langue latine differentes clauses testa­
mentaires, mentionne a cette occasion l'existence de vicani Media­
ni et donne les noms de deux fundi, le fundus Aemilianus et le
fundus Psychianus. 11 n'est guere possible d'assigner une localisa­
tion precise ni aux fundi ni meme aux vicani Mediani, encore que
nous mettrions volontiers ce vicus en rapport avec la place de
Mediana que, parmi d'autres loca de Macedoine, Theodomir ex­
torqua a Leon ler quelque temps avant sa propre mort en 47435

).

Par contre, la presence de toponymes en -ianus est interessante en
soi; cette suffixation etait un procede de latinisation, bien qu'elle
fUt greffee indifferemment sur des patronymes latins ou etrangers,
c'est-a-dire en l'occurence grecs ou thraces, et elle connut un tres
large developpement dans la toponymie particuliere aux fundi et
villae36

). Or la liste macedonienne de Procope inclut egalement

34) Le recensement de ces toponymes 11 fondement religieux a ete fait par
C;:ollart, op. cit., p. 286-287; certains noms sont parfois incomplets. Nous citons 11
utre d'exemple vicani Satriceni, KaMuJrov(!e{r:at, n(!OvJrr:oaov(!T/voi, Scaporeni,
Montani, Suritani.

35) Cf. CIL III, 656, et Jordanes, Getica, LVI, 287-288: ...«initoque
foedere Romanus ductor cum Gothis loca eis iam sponte, quae incolerent, tradidit,
Id es~ Cerru, Pellas, Europa, Mediana, Petina, Bereu et alia quae Sium vocatur».
QU~:llque le nom de .Mediana soit bien represente en Illyricum (cf. Ammien Mar­
cellm, XXVI, 5, 1), "n'est pas exclu que Mediani soit un ethnique derive du nom
Mediae, frequent dans les itineraires du Bas Empire.

36) Cf. Georges Daux, L'onomastique romaine d'expression grecque, p.
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quelques toponymes formes sur ce modele, ce qui revient a dire
qu'elle prend en consideration un certain nombre de ces grands
domaines qui, a la fin du Bas Empire, se transforment en autant
d'unites defensives de l'arriere-pays rurap7). Ainsi, les quelques
elements d'information que nous pouvons reunir vont tous dans le
meme sens: le recensement effectue par cette liste a ete etabli sur
une echelle provinciale assez restreinte pour faire apparaitre de
petites places n'ayant qu'un interet local. Le cas d'Aulön suggere
que les routes «secondaires» ou meme les chemins vicinaux ont pu
servir de guides a un tel recensement.

C'est en tenant compte de l'importance de ces types de voies
de communication, que nous voudrions, pour condure sur ces
recherehes, proceder a l'identification de Neapolis, quatorzieme
toponyme de la liste macedonienne de Procope. Les sources an­
ciennes connaissent deux cites portant ce nom dans la region. Ce
peut etre la cite de Pallene qui paie le tribut entre 451 et 426 avant
notre ere38

); mais d'une part cette cite ne semble pas avoir survecu
au dela de l'epoque classique et, d'autre part, une forteresse situee
sur le littoral oriental de la Pallene n'aurait offert qu'un mediocre
interet strategique au Vle siede de notre ere, alors que la situation
militaire de la presqu'ile dependait en fait des fortifications de
l'isthme, c'est-a-dire de la puissante ville de Cassandreia. La se­
conde interpretation, plus satisfaisante d'un point de vue strategi­
que et historique, consiste a identifier Neapolis avec Kavalla, situ­
ee plus a l'Est sur la cöte, au fond du golfe qui porte actuellement
son nom. Depuis l'epoque de la domination romaine, le sort de
Neapolis etait lie a celui de Philippes: elle lui servait de port et
assurait ses relations avec le monde egeen. Or au Vle siede, Phi­
lippes est une ville chretienne reputee; les activites portuaires de
Neapolis n'ont pas cesse9

). De plus cette ville a vu crOltre en
importance sa position de relais sur la Via Egnatia a partir du
moment Oll celle-ci, poursuivant son trajet le long de la cöte thra­
ce, assurait desormais les relations avec Constantinople, la nouvel-

410--411, dans L'onomastique latine, colloques internationaux du C.N.R.S. n°
564, Paris, 1977.

37) Six toponymes comportent la suffixation -Lava ou -LaVov. Sur les forti­
fications etablies dans les campagnes, cf. Procope, De Aedificiis, IV, 1, 35.

38) S.E.G. V, Index p. 34 et I.G. 1', Index p. 332: NEaJro)..L~ Mevoa{wv. Cf.
Herodote, VII, 123.

39) Neapolis: Actes des Apotres, XVI, 11-12; c'est le quatrieme nom de la
Macedoine Premiere dans le Synekdemos de Hierokles. Philippes: Procope, Guer­
res V, 3, 5.
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le capitale. Neanmoins, nous persistons acroire que ce n'est pas en
tant que station de la Via Egnatia que Neapolis apparatt ici, mais
comme le point d'aboutissement de cette route «secondaire» qui
passait au Sud du Pangee et, apres Aulon, debouchait au Sud de la
plaine de Philippes avant de rejoindre le littoral. Neapolis etait un
carrefour routier et trouvait place a ce titre sur deux trajets di­
stincts, sans que la reference au parcours «officiel» de la Via Egna­
tia ait un caractere necessaire ou unique. De fa~on generale, ce
sont ces carrefours routiers qui expliquent les soi-disant doublets
ou redites imputees aux scribes dans les listes du Livre IV du De
Aedificiis: certains sites sont mentionnes deux fois parce qu'ils
etaient recenses sur deux itineraires differents.
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